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InitiativeFaitsdivers

«Etremonproprepatron»
FahriTopalareçuhierle
2eprixduconcours
«Talentsdescités»
organiséparl’antenne
BGEdel’Aireurbaine,
pourl’ouverturedu
«CafédesGlacis»à
Belfort.

Son but était très
clair : être son propre
patron. Aujourd’hui,
Fahri Topal se tient
fièrement derrière le

comptoir de son bar, « Le
Café des Glacis ». Un établis­
sement qu’il a ouvert il y a
plusieurs semaines, après
avoir acheté et adapté à son
activité un bâtiment qui abri­
tait un garage, en plein cœur
du quartier. Et il est heureux.

Quelques difficultés pour
s’exprimer en français, une
langue qu’il trouve très com­
pliquée, ne l’ont pas empêché
d’entreprendre toutes les dé­
marches afin de mettre en
œuvre son projet.

M. Topal est arrivé en Fran­
ce il y a cinq ans, après s’est
marié avec une jeune femme
de Belfort. En Turquie, d’où il

est originaire, il travaillait
dans l’industrie pharmaceu­
tique, comme livreur. Le cou­
ple a donné naissance à un
petit garçon, Anil. Il y a enco­
re quelque temps, Monsieur
travaillait dans l’entreprise
de son beau­père, dans le
secteur du bâtiment. Façade,
isolation, peinture… La peti­
te famille vivait paisiblement
dans une maison à Danjou­
tin. Mais la volonté d’être in­
dépendant a été plus forte
que tout.

Fahri Topal, aidé par son
épouse, a exposé son projet à
la BGE qui a mis en place un
accompagnement : démar­
ches administratives, forma­
tion… le jeune homme de 29
ans reconnaît que ce par­
cours pour arriver à ouvrir
son bar ne lui a pas paru très
compliqué. Parce que, juste­
ment, il s’est senti très bien
conseillé par la BGE.

Aujourd’hui, le couple a
vendu sa maison, pour ache­
ter le local, et habite aux Gla­
cis. Après 4 mois de travaux,
l’ancien garage a complète­
ment changé de physiono­
mie. Il est devenu bar, restau­
ration rapide. 275 m² dédiés à
la vente de cafés ou autres
boisson sans alcool, à la pau­

se casse­croûte avec des piz­
zas ou spécialités turques fai­
tes maison, aux jeux avec des
billards et tapis verts pour les
cartes. Et un coin a même été
aménagé pour la retransmis­
sion d’événements sportifs.
Un salarié a même été em­

bauché en cuisine.
Un tel lieu n’existait plus au

cœur du quartier. Les habi­
tants ont accueilli l’ouverture
avec joie. Les clients n’ont
pas tardé.

Et M. Topal ne compte pas
en rester là. Il envisage enco­

re quelques travaux pour
améliorer l’établissement,
ramener d’autres jeux. Et
surtout, regarder avec joie les
clients franchir la porte de
son bar, maintenant que son
but est atteint.

MyriamBOURGEOIS

K Fahri Topal, son épouse et le cuisinier : un projet ambitieux qui démarre bien. Photo Lionel VADAM

POUR LA SEPTIÈME AN­
NÉE consécutive, la BGE
Franche­Comté (antenne
Aire urbaine) a remis hier les
prix aux lauréats de son con­
cours « Talents des cités ». Sur
le plan national, ce concours
existe depuis 2002, et a déjà
récompensé de nombreux
jeunes « des quartiers ».

Deux catégories : création et
émergence. La première,
comme son nom l’indique, est
destinée aux créateurs d’en­
treprise. La seconde s’adresse
aux porteurs de projets dont
l’installation est prévue dans
les quartiers prioritaires défi­
nis par la politique de la ville.

Quelle que soit la catégorie,
les candidats bénéficient d’un
accompagnement par une
structure d’appui à la création
d’entreprise. Car l’objectif du
concours est non seulement
d’encourager la création d’en­
treprise dans les quartiers,
mais surtout détecter les pro­
jets et donner l’opportunité
aux porteurs d’accéder aux

dispositifs publics d’aide. Avec
en ligne de mire créer, et pé­
renniser dans la durée activi­
tés et emplois, mais aussi con­
tribuer à changer l’image des
quartiers prioritaires.

Cette année, cinq candidats
ont été retenus :

Dans la catégorie Création :
Brahim Amzil reçoit le pre­
mierprixgrâceàsonentrepri­
se AB V.T.C. dans le quartier
de la Petite­Hollande à
Montbéliard ; Fahri Topal (2e
prix) grâce à l’ouverture du
Café des Glacis à Belfort ; Ha­
fid et Zineb Laguir, avec
l’Amana Express à la Petite­
Hollande à Montbéliard.

Dans la catégorie Emergen­
ce : Emilie Khadir, avec
l’ouverture d’un cabinet de
psychologie réflexologie à la
Petite­Hollande à Montbé­
liard, reçoit le premier prix ;
Pierre Lansac, pour sa reprise
d’un commerce de proximité
aux Résidences à Belfort, se
voit attribuer le second prix.

M.B.

Coupdepouceà la créationd’entreprise

K Les lauréats ont reçu un prix allant de 500 à 2.000 €. Photo Lionel VADAM

Transports Des arbres sur les voies

Plusdedouzeheures
pour relier Paris àBelfort

Belfort.­ Pierre Cerede et
son épouse se souviendront
longtemps de leur retour de
Paris, mercredi en f in
d’après­midi. Ils revenaient
d’un séjour de deux jours au
salon international du texti­
le et avaient décidé de pren­
dre le dernier train de
18 h 42 à la gare de l’Est.

« Nous étions très fatigués
et on nous informe que des
arbres sont tombés sur les
voies après Troyes », expli­
que­t­il, « et que c’était en
cours de déblaiement. Nous
sommes quand même partis
vers 20 h 20. »

Le contrôleur et les agents
de la SNCF informaient les
voyageurs au fur et à mesure
qu’ils avaient des informa­
tions. « Avant Troyes, le con­
trôleur nous indique que le
train ne peut plus continuer,
que les travaux vont durer
longtemps, qu’il faut des­
cendre du train », poursuit
Pierre Cerede. À 21 h 30, les
passagers descendent à la
gare de Troyes. « Nous avons
bénéficié de plateaux­repas
et de café chaud. Là, nous
avons appris que deux
autres trains, partis avant le
nôtre, étaient aussi bloqués,
soit environ 260 passagers,
dont le contingent habituel
de Coréens qui se rendaient
à l’aéroport de Bâle­Mul­
house. Eux repartiront en

car. » La SNCF demande
alors aux voyageurs restants
de s’installer pour une par­
tie de la nuit, ne sachant pas
pour combien de temps la
voie ferrée serait neutrali­
sée. En fait, les voyageurs
apprendront qu’à cause de
la tempête, des arbres déra­
cinés obstruaient la voie sur
5 km et que les travaux de
déblaiement allaient pren­
dre du temps.

Pierre Cerede a « été
agréablement surpris de la
disponibilité et de la sollici­
tude des agents de la sécuri­
té civile et de la SNCF pré­
sents à la gare de Troyes ».
Faute de pouvoir affréter des
cars, la SNCF a proposé la
suite du voyage en taxi.

Finalement, le couple Ce­
rede est rentré à Belfort vers
7 h avec des Vésuliens et un
étudiant de l’UTBM.

Depuis, la circulation des
TER de la ligne Paris­Bâle a
été rétablie.

Hier après­midi, à cause
d’un problème électrique,
les TER n’ont pu circuler en­
tre Belfort et Mulhouse. La
circulation a été rétablie à
15 h.

La panne d’électricité a
également affecté le trafic
des TGV. Les passagers ont
dû patienter pendant 2 h 30
à la gare de Meroux.

DominiqueLHOMME

Faitsetméfaits
Feu de poubelle
Belfort. Les pompiers sont intervenus mercredi soir, aux
alentours de 22 h, pour éteindre un incendie de poubelle, rue
Marc­Sangnier, à Béchaud.

Fumée suspecte
Offemont. Un habitant de la rue de l’Etang, à Offemont, a
constaté hier, après avoir disqué du métal, une fumée se
dégager du plafond. Il a alors appelé les secours qui sont
venus sécuriser les lieux, peu après midi. Il s’agit d’étincelles
dues aux travaux qui s’étaient propagées dans le plafond.

Fumée suspecte bis
Belfort. Des passants ont appelé les sapeurs­pompiers hier à
14 h, après avoir vu de la fumée s’évacuer d’un parking
souterrain, rue Gaston­Deferre. Visiblement, ce sont les
extincteurs qui auraient « explosé », laissant s’échapper de la
fumée blanche, probablement percutés par un véhicule.

Vandalisme Deux fois en quinze jours

Pneus crevés rueduBallon

Belfort. C’est en partant tra­
vailler, hier matin qu’une
employée d’une société de
portage a constaté que les
deux pneus de sa voiture,
côté conducteur, avaient été
crevés. D’après elle, les faits
se seraient produits dans la
nuit de mercredi à hier rue
duit Ballon où elle réside. En
regardant de plus près, elle
s’est aperçue que les pneus
présentaient une entaille de
la largeur d’une lame de
couteau.

« Je n’ai absolument rien
entendu pendant la nuit »,
déclare­t­elle très agacée.

Elle a immédiatement con­
tacté son employeur à qui
appartient le véhicule et
aussi pour signaler son re­
tard.

« J’ai aussi appelé une so­
ciété de dépannage pour
qu’elle récupère la voiture et
la répare », indique­t­elle.

Elle s’est ensuite rendue
au commissariat de police
pour déposer plainte.

« Ce n’est pas la première
fois que mes pneus sont cre­
vés », se souvient­elle. « Fin
août alors que je devais me
rendre à l’aéroport pour
prendre l’avion, je me suis
aperçu que deux pneus côté
trottoirs avaient déjà été
crevés. »

Elle n’est pas non plus
seule à être victime de van­
dalisme. Hier une seconde
voiture avait des pneus cre­
vés. Là aussi des entailles
ont été faites du côté du trot­
toir.

PascalCHEVILLOT

Fesches : leprothésistebraqué,
frappéavec la crossede l’arme

Fesches­le­Châtel.­ Les enquê­
teurs disposent de peu d’élé­
ments après le braquage dont
a été victime, mercredi soir, un
prothésiste dentaire, installé
au centre de la commune (no­
tre précédente édition).

Le spécialiste, 46 ans, a pu
être entendu hier par la briga­
de d’Étupes, en charge des in­
vestigations. Le quadragénai­
re a tenté de donner le plus de
détails sur la scène très bruta­
le dont il a fait les frais. « Nous
n’avons pas de signalement
précis. La victime a été très
choquée par l’irruption des
trois hommes habillés de noir,
encagoulés, gantés, dont l’un
était muni d’une arme de
poing. Celui­ci a immédiate­
ment frappé la victime au vi­
sage avec la crosse de l’arme.

Puis elle a été menacée, som­
mée de donner ses cartes ban­
caires et ses codes », rensei­
gne le commandant Philippe
Carme, chef­adjoint de la
compagnie de Montbéliard.

Après la fuite des auteurs, à
bord d’une Mercedes gris
clair, l’homme, légèrement
blessé, s’est réfugié chez un
voisin. « L’enquête de voisina­
ge n’a rien donné. Les habi­
tants n’ont pas vu de mouve­
ment suspect dans les jours ou
les heures qui ont précédé le
braquage », note l’officier. Les
techniciens en identification
criminelle (TIC), basés à Be­
sançon, ont procédé à des re­
levés de police scientifique et
technique pendant plusieurs
heures.

A.L.

Université 3e édition de l’Accueil Géant, hier après­midi, pour les étudiants de 1re année du campus deMontbéliard

Bienvenue !Bienvenida !Welcome !
L’UNE, JESSICA COBAS,
vient de Cuba (La Havane),
l’autre, Nuria Hurtado, d’Es­
pagne (Barcelone), la troisiè­
me, Andrea Condori, du Pé­
rou (Lima) et c’est pour ces
jeunes étudiantes en langues
étrangères appliquées (LEA)
et plus généralement pour
l’ensemble des étudiants,
étrangers comme français, de
1re année des formations pré­
sentes sur le campus du Pôle
universitaire des Portes du
Jura (1), qu’un après­midi
d’intégration, baptisé l’Ac­
cueil Géant, a été organisé
sur site hier. Il s’agissait de la
3e édition.

Mosaïqueculturelle
Quand on débarque dans

une ville que l’on ne connaît
pas ­qui plus est quand on
vient du bout du monde­
quand on ne parle pas ou dif­
ficilement la langue du pays
(2), trouver ses marques n’est
pas chose aisée.

On peut vite s’isoler, dépri­
mer et réduire sa vie étudian­
te au trajet reliant les salles
de cours et amphithéâtre de
la fac à sa chambre d’étu­
diant, et inversement. Alors
un petit moment de convivia­
lité autour d’un verre, de dou­
ceurs sucrées et d’une ani­
m a t i o n m u s i c a l e , e n
préambule d’une année uni­
versitaire, ce n’est jamais su­
perflu (3).

« Les étudiants internatio­
naux, je les vois comme une
mosaïque », explique, Frédé­
ric Spagnoli, directeur du dé­
partement LEA (4). « On peut
les regarder dans leur en­
semble ou se focaliser sur un
détail : ils composent une

mosaïque culturelle très ri­
che, chacun ayant sa propre
histoire ». Avec l’intensifica­
tion des échanges d’étu­
diants, à l’échelle internatio­
nale, entre les universités,
« cela apporte énormément
en terme d’ouverture d’es­

prit, de compréhension réci­
proque, cela casse bien des
préjugés et crée un cercle
vertueux ». La différence,
l’altérité ne sont alors plus
envisagées sous l’angle de la
peur et de l’inquiétude, bien
au contraire.

Andrea laPéruvienne,
agentd’accueil aumusée

Pour faciliter l’intégration
des étudiants étrangers, « on
les aide à trouver un loge­
ment, de préférence au cen­
tre­ville de Montbéliard, et le
cas échéant un petit boulot »,
poursuit Frédéric Spagnoli.
Bon nombre d’entre eux doi­
vent s’accommoder de con­
traintes administratives et fi­
nancières et mettre un pied
dans le monde du travail fait
du bien au porte­monnaie,
permet de faire très vite des
progrès en français.

La Péruvienne Andrea
Condori, par exemple, tra­
vaille depuis avril dernier en
tant qu’agent d’accueil au
musée de la Ville de Montbé­
liard. « Quand je suis arrivée
ici, je ne parlais pas un mot de
français, c’était un obstacle ».
Ce handicap linguistique fait
désormais partie du passé.

AlexandreBOLLENGIER
W (1) UFC, UTBM, IUT, STGI…
(2) Avant le début de l’année
universitaire, les étudiants
étrangers suivent un stage de
français au Centre de Linguistique
Appliquée (CLA) de Besançon. (3)
Des étudiants français ou
étrangers (en 2e année) font office
de référents pour les étudiants
étrangers de 1re année. (4) Les
deux années de Masters du
département LEA comptent à ce
jour quatorze nationalités
différentes.

K Partage de petites douceurs sucrées au chocolat pour nouer les premiers contacts. Ph. Francis REINOSO


